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qui D'était âge, que de vingrt-trois miois4. Cet animal obtint la premit*:re prime à
ces deux concours." Il n'est pas inutile de tracer ici la Marche de ce double
croisement. Voyons les ascendants, de ýce bSeuf primé inscrit souis le nom de
Jlourgm e-Strc.

<mîtnix-Young- Verax, taureau i}urliatu,
Gingamp, vache Bretônne ont produit 1'atrieienuc;
Darling, taureau Durham,
Patricienne, Vache Durham. Bretonne. ont piroduit Ean1ny;
Bolingbroke, taureau Ayrshire.
Flanny, vache Durliauin-lBretonue. ont produit Il"ourgumestre.

La route est donc bien tr-.teée, il n*y si qu'4à lu suivre. Le difficile serait de me
procurer des animaux purs.

Quand à voitloir se servir des croiséis l)urlham-Ayrsliire, pour améliorer notre
race canadienne, e'est courir a près unr mélange inutile et coûteux pour cette
raison nmême qu'il n'y aurait rien a obtenir d'u reproducteur dont la faeuItý6 de
transmettre ses aptitudes serait presque nulle, dlevant celle d'une ancienne rave.
En effet. lat fixité de caractère (le chacune des deux races Durliain et Ayrshire,
condition essentielle îoc leur valeur, se trouve lbrtcmcnt affaiblie dans3 le, produit

d'uncrosemet etre es ac, et est pour cela ime, absolument incapable de
lutter contre les dêtisutî de nios raLcesà; élorr deltauts auxqucls ie longue
suite d'néset un riiïinic f)lýlouri i 'Wlume ont de Plus vil plus donnêede
force.

x.
Nous -cecevonsý la eurrespondanc (lui précède do X., N'auteur nec veut pas là

responsabilité de son opinion) .(que nous nous perincttong de combattre
parce quec'cllLe ne reneontre pas le-i vutes (lue nous avons toujours professées à
l'endiroit de l.t'aéioration des racos bovines en gnrlet des notres en particu-
lier. Nos opinions sont rarcinnmt données sansw reflection, parce qu'elles sont
tonlours basées sur les études d'hommes étainents dans leutrs spécialités, dont
nous sommes fiers d'avoir suivi les leçons, et (lue nous neo nous Sentons pas encore
la prétention de contredire. Ausi ne répondons nous à notre correspundant que
par la reproduc-tioni de ce que nous avons dit déj1à à ce sujet dans notre compte.
rendu des animaux exposés au concours provincial agricole de 1858. Nom
avons beaucoup de respect pour MM. Jlieffel et Jamet, pourtant nous ne pouvon
avec beaucoup d'autres, admettre leurs opinions sur l'amélioration du bétail
comme infaillible, nous croyons mêm1e queli cela ils ae sont montrés souvent très
faillibles, sans doute pour justifier le proverbe erraro hit7na7winm est. Admettant

le ystèmec d'amélioration par le triple ciroisement Canadiex, Durhamn et
Ayrshire, où arrivons-nous, si ce n'e-st 4à unt mélange d'a.ptýitudes dont le résultat
sera nécessairement la médiocrité Il1 est déjà assez difficile ce nous semble de
régler l'amélioration d'un troupeau dans le sens d'une seule aptitude par crose-
ment avec des reproducteur d'une seule race, sans; entreprendre encore l'ami-
hioratien à l'aide d'une seconde race :améliorante, possédant de plus des qualit&-
et des aptitudes entièrement différentes de la première. C'est selon nous suppost
à nos cultivateurs de bien grands moyens pour obtenir ces reproducteurs amélio-
rateurs de la race Ayrshire d'abord et Durlin ensuite, et de plus; des connai-
sauces bien exactes sur la solution si dîflicile du problème de l'amélioration des
races par croisement, pour supposer qu'ils sauront s'arrêter à temps soit dine
linfusion du sang Durhamn, soit dans l'infuision du sang Ayrshire, de manière à
arriver à ce type, de l'espèce bovine. pouvant donner à la fois et avec un
quantité de nourriture égale, plus de lait, plus de viande, plus de travail et Met-
être deux parturitions par année.

Pour nous, nous conseillons l'emploi du croisement Ayrsb.ire ou du croibe-


